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La bataille de l'Aisne et la bataille du Nord
CALME RELATIF SI TOUT LE FRONT. ™ COMME TOUJOURS, LES ATTAQUES ARMUREI SONT BEPOUSSÉES

Les Busses s'emparent de plusieurs villes, dent Tarnow, en Galioie

VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE
L» SITUATION
Echec des Barbares sur tout
le front. — Les alliés con¬

tinuent à progresser. — Le
découragement en Allema¬
gne.—L'opinion d'un géné¬
ral prussien. — La débâcle
sera terrible. — De Russie
les nouvelles sont toujours
excellentes.

Les Barbares voulaient, coûte que
coûte, briser nos lignes en Belgique.

A deux reprises, — d'abord en pas¬
sant l'Yser, ensuite en prenant Dix-
mude, — ils ont pu avoir l'illusion
de la victoire.
Illusion éphémère. Ces deux victoi¬

res... d'un jour ont coûté aux Boches
des morts innombrables, et leur avan¬
ce vers la côte française n'a pas reçu
l'ombre d'une réalisation.
Le « vieux bon Dieu de là-haut »

abandonne, à coup sûr, le Dément qui
ne peut rien contre le mur de fer que
les alliés opposent à ses hordes sau¬
vages.
Le seul résultat obtenu par l'enne¬

mi est l'usure exagérée de troupes
qu'on sacrifie sans mesure. Notre ad¬
versaire, du reste, ne s'épuise pas seu¬
lement par les pertes formidables et
réitérées qu'on lui inflige ; il s'épuise
aussi par la démoralisation que lui
cause ses insuccès toujours renouve¬
lés. « Il s'épuise encore, dit notre con¬
frère de l'Homme Enchaîné, par l'u¬
sure de son matériel, beaucoup plus
sensible que chez nous, et par la pé¬
nurie de son ravitaillement et de ses

munitions. Les canons allemands qui
ont été pris ces jours-ci, soit enlisés
dans la boue, soit enlevés de vive for¬
ce, témoignaient d'une telle usure in¬
térieure qu'ils ne sont plus guère uti¬
lisables. Après trois mois de campa¬
gne, au contraire, notre 75 est, de l'a¬
vis unanime, si peu détérioré que sa
précision n'est pas modifiée d'un che¬
veu et que « l'on pourrait poser un
verre de vin sur ses roues sans ris¬
quer de le voir tomber. »
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Donc, comme d'habitude, toutes
les tentatives allemandes sont restées
stériles sur tout le front.

Repoussée, l'attaque du Pont cle
Nieuport,

Repoussées, les offensives dans la
région d'Yprès,
Repoussées, les attaques dans les

régions de Lassigmj et de l'Aisne,
Repousses, encore, les efforts enne¬

mis pour reprendre le Four-de-Paris
et St-IIubert en Argonne,
Repoussées, toujours, les offensives

prononcées dans la région de Verdun.
Voilà pour la dépêche officielle

d'hier soir.

Repoussées, enfin, dit le dernier
communiqué, quatre attaques enne¬
mies d'Arras à ta mer. Et l'Etat-Ma-
jor ajoute, « les Allemands ont éprou¬
vé de grosses pertes au sud d'Yprès ».

Par contre, tandis que l'ennemi ne
peut marquer une seule avance, nos
troupes ont progressé :

à l'est d'Yprès,
et entré le Canal de la Bcissée et

A rras,
Parions que l'Agence Wolff aura

télégraphié à Berlin :
« Rien d'important sur tout le

front », et, pleins de confiance, les
Berlinois se seront rués vers les théâ¬
tres et les lieux de plaisir dans l'es¬
poir d'apprendre le lendemain, au pe¬
tit réveil, la prise de Paris et la mar¬
che sur Londres !...

Et, pourtant, il est des preuves que
la caste militaire prussienne se laisse
aller au découragement.
Dans la poche d'un officier tué en

Pologne, on a trouvé sur un carnet
de notes, la réflexion que voici :

« Notre pauvre et stupide popula¬
tion, éblouie par les discours bruyants
et creux de nos dirigeants, se rue in¬
consciemment vers un abîme plus
profond que celui qui nous avait été
préparé en 1805. »
C'est catégorique !
Mais il y a mieux.
Le général von Blume a eu le cou¬

rage de publier dans la Norddeutsche
Allgemeine Zeitung, qui est le moni¬
teur officiel de l'empire, les lignes
suivantes :

« Un brillant début, fut suivi par
l'échec de la Marne et l'héroïque, mais
coûteuse bataille de l'Aisne.

« Les succès autrichiens en Pologne
lurent suivis par les batailles livrées avec
de grandes pertes à Lemberg, et par
l'avance des Russes en Galicie.

« La chute d'Anvers et l'avance austro-
allemande, aussi loin que la Vistule, furent
suivies par la nouvelle que l'armée austro-
allemande avait dû se retirer devant des
forces supérieures, qui avaient traversé
la rivière. »

N'est-ce pas, dans un tel journal et
sous une signature autorisée, l'aveu
de ta défaite ?
Cette défaite inéluctable, elle est

prédite par tous les critiques militai¬
res sérieux et le général Bonnal peut
faire sienne l'opinion d'un officier qui
se trouve en Belgique et qui lui écrit :
Ici, c'est toujours pareil ; on tient ferme,

on avance même un peu et, comme résul¬
tats tangibles, tueries de Prussiens et leur
remplacement par des renforts nouveaux
qu'on écrabouille à plaisir. De notre côté,
pertes sensibles mais non comparables à
celles de l'ennemi. Le kaiser fait ilèche de
tout bois. Ainsi, parmi les prisonniers alle¬
mands on voit des gosses de seize ans et
des vieux de cinquante; c'est un méli-mélo
indiquant un affaiblissement profond de
cette fameuse armée qui devait nous ava¬
ler sans boire.
Tout de même c'est long, et le succès

définitif n'est pas encore pour demain,
mais, quand il se dessinera, quelle dé¬
bâcle !

De Russie, les nouvelles restent tou¬
jours excellentes.
Nos alliés continuent leur avance

sur tout le front ; au nord, ils mena¬
cent déjà Dantzig et les populations
affolées affluent de la Prusse orientale
vers Berlin.
Les Allemands commencent à entre¬

voir les douceurs de l'invasion.
La partie sérieuse va maintenant se

jouer, au nord, autour de Thorn ;

au sud, autour de Cracovie, les deux
places fortes où l'on a accumulé des
ressources considérables pour oppo¬
ser une résistance acharnées aux ar¬

mées du Tsar.
L'ensemble des opérations prend

donc, à l'heure actuelle, une tournu¬
re particulièrement inquiétante pour
l'Allemagne.
Quelles que soient les ressources

dont disposent encore les Barbares,
leurs efforts seront fatalement im¬
puissants contre la pression formida¬
ble qui va s'exercer des deux côtés
de l'empire.
Les grands jours approchent.

A. G.
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Le bombardement de Reims
Reims a reçu, dans la journée

de jeudi, 300 obus, qui ont fait
deux victimes parmi les civils' et
quelques blessés.

L'Allemagne appelle les jeunes
gens de 17 ass

Les jeunes gens allemands âgés
de 17 ans, résidant dans le canton
de Vaud, ont reçu l'ordre de ren¬
trer immédiatement en Allemagne
pour y être incorporés.

Les combats dans la
région de Béthune

Des combats très sérieux ont eu
lieu dans la région de Béthune.
De bonne heure, mardi, juste

avant le lever du jour, eut lieu une
des plus sanglantes rencontres qui
se soient produites encore ; les
Allemands, avançantsur une ligne
très étendue, s'efforçaient de per¬
cer nos lignes, et ils étaient arri¬
vés à vingt-cinq mètres des posi¬
tions anglaises, en dépit d'un feu
terrible de notre artillerie et de nos
mitrailleuses, quand une des bat¬
teries des Anglais ouvrit le feu
presque à bout portant et avec des
shrapnells coupa leurs lignes en
deux.
Dans la fuite précipitée qui sui¬

vit, l'infanterie et l'artillerie alle¬
mandes furent frappées de pani¬
que, et les Anglais effectuèrent
leur besogne sans merci ; les Alle¬
mands s'enfuirent, laissant des
monceaux de cadavres et aban¬
donnant des canons et des quanti¬
tés de munitions.

La prise de Quesnoy-eo-Santerre
un gros succès français

Un correspondant du Times écrit,
à la date du 10 novembre, que le
combat qui a eu pour résultat la prise
de Quesnoy-en-Santerre à l'est de
ChauLnes, a été une affaire très impor¬
tante.
L'avance de l'infanterie française

avait été préparée par une violente
canonnade, au cours de laquelle le
feu de l'artillerie française fut con¬
centré sur la même zone toute la soi¬
rée du 28 octobre.

Après que l'ennemi eut été soumis
pendant quelques heures à cette ter¬
rible pluie d'obus, l'infanterie fran¬
çaise quitta les tranchées dans les¬
quelles elle s'était abritée depuis plu¬
sieurs semaines, et marcha vers le
petit village de Quesnoy-en-Santerre ;
les alliés avancèrent en ordre très dis¬
persé et attaquèrent le village de

tous les côtés à la fois ; l'ordre de
charger fut bientôt donné et la fu¬
sillade cessa, tandis que les hommes
s'élançaient baïonnette en avant ; le
combat, dans les rues, fut très vif et
décisif ; les sections de mitrailleuses
des Allemands avaient été réduites
au silence.
La lutte dans le village, dans les

tranchées, au coin de chaque maison
fut terrible et sans merci ; les Alle¬
mands, écrasés, prirent la fuite,
abandonnant des canons et des pri¬
sonniers entre les mains des Fran¬
çais.
Le lendemain et jours suivants, les

Allemands firent plusieurs contre-
attaques ; mais les Français avaient
consolidé leurs positions, et les Alle¬
mands qui, suivant leur habitude, at¬
taquaient en formations serrées, fi¬
rent des pertes énormes.

mes pour interdire la propagation de
bruits qui semblent avoir déjà causé
une excitation et des dommages con¬
sidérables.

LU RETRAITE
On télégraphie d'Amsterdam que

toutes les troupes de landwehr, en
Belgique, ont brusquement quitté les
villes pour se concentrer sur une
ligne passant par Derseele, Thielt,
Wynghene, Ondank et Ruddervoorde.
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Les ouvertures de paix
de l'Allemagne

Des avances plus ou moins voi¬
lées pour la paix ont toujours été
faites par la diplomatie teutonne
depuis que la guerre est commen¬
cée, et elles sont récemment deve¬
nues plus prononcées depuis que
l'échec du coup allemand en Polo¬
gne est apparent. A tous ces ef¬
forts, la Russie est restée sourde.
Récemment, un personnage très

haut placé a déclaré qu'il était
prématuré même dé discuter la
question, et que ce ne serait que
lorsque les A llemands auraient été
chassés de Belgique et de France
que des conversations de cette nature
pourraient être de quelque utilité.

Un Voilier ignorant do !a guerre
Le capitaine du voilier allemand

« Ernst », venant de Hambourg, sui
est entré dans le port de Sydney,
ignorait l'existence de la guerre. Le
voilier a été saisi. La traversée d'Al¬
lemagne en Australie par voilier est
d'environ 120 jours, ce qui explique
l'ignorance du capitaine.

Les huit navires austro-allemands
coulés à Tslng-Tao

Un télégramme de Victoria (Colom¬
bie anglaise) annonce que les huit
navires austro-allemands coulés en

rade de Tsing-Tao sont : le croiseur
autrichien « Kaiserin-Elisabeth » ; le
croiseur allemand « Cormoran » ;
les quatre canonnières allemandes
« Lucks », « Tiger », « Jaguar » et
« Tltis » ; le destroyer allemand
« Taku » et le poseur de mines alle¬
mand « Ruchin ».
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La panique en Prusse Orientale
On annonce de Berlin que la pani¬

que est générale en Silésie orientale.
Des civils emportant tous leurs objets
de valeur continuent à s'enfuir en

grand nombre, se dirigeant vers Ber¬
lin, Dresde et d'autres villes.
Le général commandant la place de

Dresde a publié un avis urgent
«'adressant principalement aux fem¬

La marche des Russes
Selon les dernières nouvelles,

les troupes allemandes qui sont
en retraite ont occupé tous les
défilés des lacs de la Mazurie, où
ils ont placé de la grosse artillerie.
Tout porte à croire qu'ils ont

l'intention d'y opposer aux troupes
russes une résistance tenace, avec
l'espoir que le choc russe se bri¬
sera sur ces positions, qu'ils esti¬
ment imprenables.
Cependant, hier, les Russes se

sont déjà emparés des sorties à
l'est des lacs. L'ennemi bat en

retraite, brûlant des ponts.
Dans toute la Prusse, le trafic

des voyageurs est complètement
suspendu sur leslignesdechemins
de fer, qui ne transportent que des
troupes, en vue, paraît-il, de pré¬
parer une nouvelle concentration
qui a été décidée dans un récent
Conseil tenu par les états-majors
autrichiens et allemands à Cra¬
covie. Ce Conseil aurait résolu de
changer complètement le plan de
campagne.

En Prusse orientale, les com¬
bats continuent dans la région de
Stalupoenen et par la possession
des bouches de la chaîne orientale
et des lacs de Mazurie.
Le combat continue dans la

région de Soldau ; on a constaté
une offensive des Allemands dans
la direction de Thorn, sur les deux
rives de la Vistule, vers Rypin,
Vloclawskv et plus à l'ouest.
D'ailleurs, il est établi que l'en¬

nemi a mené sur ce terrain une

partie des troupes de Lyck.
Dans la région deCzenstochowa,

les Allemands se déplacent pro¬
gressivement vers la frontière.
En Galicie, notre offensive sur

Donnaietz n'a rencontré aucune
résistance ; nous avons occupé
Krosno et infligé de grandes per¬
tes aux arrière-gardes autrichien¬
nes ; dans la région de Sanck et de
Tourka, nous avons pris d'assaut
une position ennemie bien forti¬
fiée ; dans cette région, les Autri¬
chiens ont dessiné un mouvement
de retraite le 11 novembre, dans
la matinée ; dans les Carpathes,
sur la ligne de Marmarasziget,
nous avons défait, près de Pasiec-
zna, les sokols ennemis.
En mer Noire, près de Souline,

on a aperçu des torpilleurs turcs.

ta lèches
Dans le dernier numéro de la

Muncliner Medizinische Wovhen-
schrift, le docteur Volkmann étu¬
die le caractère des blessures cau¬
sées par les flèches que lancent
les aviateurs français. Un soldat
frappé à la tête a été tué sur le
coup ; un autre a été atteint à
l'épaule, la flèche a traversé la poi¬
trine et s'est arrêtée sur l'os coxal ;
la victime a succombé deux jours
après. De nombreux soldats ont
été cloués au sol par les pieds. Le
docteur Volkmann et un de ses
confrères, le docteur Grùnberg,
affirment que les flèches d'aéropla¬
nes sont une arme extrêmement
dangereuse, dont les blessures sont
presque toujours mortelles.

UNE LEÇON
Sur le front russe, le grand-duc

Nicolas, généralissime, inspecte
les dames de la Croix-Rouge : une
centaine d'infirmières.
Le grand-duc Nicolas prend la

parole :
« Que celles de vous, Mesdames,

qui désirent soigner spécialement
des officiers veuillent bien sortir
du rang ! »
Soixante dames s'avancent avec

empressement.
Le grand-duc reprend :
« Comme j'ai besoin de femmes

dévouées pour soigner nos bles¬
sés et que la charité ne saurait
comporter de distinctions, je dési¬
gnerai les quarante plus modestes
à votre lieu et place. Vous pouvez
rentrer dans le rang ! »

Les chefs religieux de l'Islam
et la France

Parmi les nombreuses adresses
de loyalisme envoyées journelle¬
ment au gouvernement général
par des groupements, des notables
et des chefs de confréries religieu¬
ses, nous relevons celles du maître
et des grands marabouts de l'ordre
religieux de Tedjana, dont les affi¬
liés, très nombreux, résident en
Algérie, en Tunisie et au Maroc.

« Soyez assurés, disent-ils, que
nous resterons fidèles au drapeau
tricolore et à la noble France. »

L'Angleterre donne
i millions d'hommes de plus
Un projet supplémentaire vient

d'être présenté au Parlement pour
l'envoi d'un autre million de sol¬
dats sur le théâtre de la guerre,
ce qui fait un total de 2 millions
d'hommes en plus du nombre pri¬
mitivement voté pour l'année fi¬
nancière 1914-1915.

57.000 Anglais hors de Combat
A la Chambre des communes,

répondant à une question, M. As-
quith a déclaré que les pertes an¬
glaises sur le théâtre de la guerre
en France s'élevaient à environ
57.000 hommes à la date du 31 oc¬

tobre.

Un torpilleur de Dunkerque vient
de rentrer au port, légèrement avarié.
11 a, au large de Westend, coulé un
sous-marin allemand. Le petit bâti¬
ment ennemi avait essayé de torpiller
le bateau français, mais le comman¬
dant avait aperçu le périscope du
sous-marin. Sans hésiter, il fit effec¬
tuer à son torpilleur une manœuvre
rapide et, ayant mis toute la vitesse,
il fonça droit sur le sous-marin qui
disparut. Une immense nappe d'huile
monta à la surface de l'eau, indiquant
l'endroit où le sous-marin avait coulé.

Le « Karlsruhe » serait coulé
On mande de Londres à 1' « Echo

de Paris » que les assureurs des na¬
vires au Lloyd, qui avaient reçu la
nouvelle de la destruction de 1' « Eni-
den » avec enthousiasme, ont reçu un
avis, hier, que le croiseur « Karls¬
ruhe » aurait également été détruit.
La nouvelle n'est pas confirmée ofïi-



ciellement, mais l'impression au
Lloyd est que l'on ne doit pas crain¬
dre plus longtemps l'émule de 1' « Em-
den ».

Le « Karlsruhe » a opéré ces temps
derniers sur la côte du Brésil, où il a
coulé 13 navires anglais et 1 navire
hollandais.

Trois navires turcs coulés
par la flotte russe

Une dépêche de Rome à 1' « Echo
de Paris » annonce qu'un communi¬
qué turc confirme que la flotte russe
a coulé à fond, dans la mer Noire,
trois navires turcs chargés de troupes
et de munitions, qui se rendaient à
[Trébizonde.
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Les Turcs eu mer Rouge
La Turquie possède en mer

Rouge douze canonnières, dont la
moitié fut fabriquée en France et,
bien entendu, livrée avant le com¬
mencement des hostilités au gou¬
vernement ottoman. Ces navires
se cachaient jusqu'à ce jour et
avaient réussi à éviter les pour¬
suites anglaises.
Quelques Arabes arrivant de

Massouah disent que la petite flotte
turque, à la fin, s'est retirée dans
les ports neutres de Massouah et
de Assad.
Les autorités italiennes ont, de¬

vant ce fait qui les obligeait à agir,
pris des mesures et l'on croit que
les canonnières seront désarmées.

L'Italie restera neutre tant ctue
ses Intérêts le permettront
Au dîner de gala à la Consulta

à l'occasion de l'anniversaire du
roi Victor-Emmanuel, l'ambassa¬
deur d'Espagne présenta au mi¬
nistre des affaires étrangères les
souhaits sincères du corps diplo¬
matique.
Après avoir remercié, M. Sonni-

no, parlant de l'attitude de l'Italie,
a déclaré que l'Italie gardera une
neutralité vigilante et armée tant
que les intérêts italiens le permet¬
tront.
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Le retour à Paris
iy Souvernemsnt

Au cours des entrevues qu'il a eues
au Sénat, pour conférer avec les re¬
présentants des régions envahies et,
à la Chambre, pour étudier avec les
députés de la Seine les questions in¬
téressant Paris, M. Viviani a eu l'oc¬
casion de s'entretenir avec eux du
retour des pouvoirs publics. Il a re¬
cueilli cet avis, à peu près unanime,
que le retour du gouvernement au¬
rait pour conséquence une reprise
plus active des affaires et de la vie
normale et qu'il était, par consé¬
quent, désirable, M. Viviani a décla¬
ré que le Conseil des ministres, dans
son ensemble, était aussi de cet avis
et que le gouvernement avait envisa¬
gé les derniers jours de novembre
comme la limite extrême de son sé¬
jour à Bordeaux, sous la réserve na¬
turelle que l'autorité militaire ne ver¬
rait pas d'inconvénient à cette déci¬
sion.
Il est en tous cas certain que le

Parlement sera convoqué à Paris
pour le 15 décembre, et que les
membres du Sénat et de la Chambre
des députés qui sont actuellement
sous les drapeaux, recevront un con¬
gé pour leur permettre d'assister à la
séance ou aux séances de cette ses¬

sion extraordinaire.

La dernière du Kaiser

rage, mais combien l'ordre du jou*
qu'il adresse à ses troupes aujour¬
d'hui est différent de ceux qu'il pu¬
bliait hier.

« Vous savez, écrit-il, par le cours
des opérations militaires, que l'expé¬
dition primitive en Russie a été un
brillant succès. Mais, ayant obtenu
deux réparations pour le patriotisme
outragé de l'Allemagne, nous avons
maintenant pour tâche de protéger
nos foyers que la France moribonde
et la Russie barbare s'apprêtent à
attaquer. Les opérations militaires
vont donc prendre une nouvelle forme
que vous, mes vaillants soldats, vous
comprendrez. »
Et il ajoute, mélancolique mais

cynique :
« L'heure de l'épreuve a sonné

pour vous et l'Allemagne. »
« Il est nécessaire de concentrer

toutes nos énergies pour repousser
nos ennemis, sinon l'Allemagne, ce
magnifique pays libre, sera transfor¬
mée en provinces esclaves et dégra¬
dées de la Russie et de la France. Si
l'Allemagne vous est chère, si vous
aimez vos familles, votre culture, vo¬
tre foi, votre nation et votre empereur,
vous offrirez une digne résistance à
l'ennemi. Pas un pas en arrière dans
votre pays. Songez que derrière nous
la destruction nous menace et que de¬
vant nous s'étend le bonheur. Pour le
pays, pour la gloire, en avant, mes
chers, mes fidèles amis ! »
Mais alors, la marche triomphale

est terminée ? Ce n'est plus le défilé
au pas de parade dans les villes fran¬
çaises, russes ? Eh oui, c'est la re¬
traite vers les villes prussiennes, c'est
l'organisation de la résistance, contre
les troupes alliées.
Le Kaiser est un maître pour leur¬

rer les siens, ses chers amis, ses
grands héros !
Et les Boches stupides ne compren¬

dront pas !
LOUIS BONNET.

Le Kaiser est dans ses petits sou¬
liers ; chaque heure qui sonne lui ap
porte des nouvelles dont la meilleure
est que ses troupes ne sont pas vic¬
torieuses. Et cela le rend furieux.
Les autres nouvelles ne le rassurent

pas du tout sur l'issue de la campa¬
gne atroce qu'il a entreprise.
Notamment, il ne doit pas être fier

quand il apprend que des mutineries
se sont produites parmi les Bavarois
cantonnés à Alost. Un grand nombre
ont refusé de partir pour le front.
Les informations lui disent encore

que 160 officiers allemands ont refusé
d'aller au front, prétendant qu'ils
avaient été trompés. Il paraît que le
kaiser en personne dut aller les cal¬
mer.

Tout cela est bien mérité. Le chef
des Barbares ne récolte que ce qu'il a
semé.
Aussi, le ton de ses ordres du jour

révèle un état d'âme tout particuliè¬
rement triste et affolé.
Il y a quelques semaines encore, le

monstre proclamait la victoire. Plein
de confiance, il clamait la supériorité
de ses armées, il faisait annoncer son
èntrée triomphale en France, en Rus¬
sie, à Londres !
Aujourd'hui, ses bulletins sont plu¬

tôt empreints d'une morne inquié¬
tude.
Il tente de donner le change, il

veut bien se donner un peu de cou¬

NQiINATIONS DE

(CENSURÉ)

A. C.
-»«u-

Pour les réfugiés
AVIS

Quelques-unes des personnes qui
ont accueilli des réfugiés n'ont pas
encore fait leur déclaration à la Pré¬
fecture. Toutes ces personnes sont
instamment priées de réparer sans
retard cet oubli. En s'abstenant de
faire la déclaration réglementaire,
elles s'exposent à de réelles difficultés
pour l'avenir. Elles mettent d'ailleurs
dans l'impossibilité de se retrouver

plusieurs familles de réfugiés dont
les membres sont dispersés entre
plusieurs communes.

-»*«-

POUR LES RÉFUGIÉS BELGES

LA CENSURE
Supprimera-t-on ou ne supprime-

ra-t-on pas le mot qui précède ? Nous
trouverions l'affirmative excessive ;
mais il faudrait bien nous incliner,
et puisque nous en sommes à la
question « censure », nous tenons à_
reproduire quelques lignes particu¬
lièrement intéressantes de VHomme
Enchaîné d'aujourd'hui dimanche 15
novembre.
Elles sont extraites du leader tou¬

jours captivant de M. Clemenceau.
Cet article ayant été censuré à Tou¬
louse, il est incontestable qu'on ne
peut pas nous empêcher d'en repro¬
duire des extraits.
Voici, lisez avec soin, c'est profon¬

dément intéressant :

« J'engage ceux qui croient à la
vertu de 'l'éloquence, pour guérir tou¬
tes les défaillances administratives, à
se plonger dans le discours que M.
Viviani vient de prononcer à Reims,
où il est allé décorer le maire, M.
Langlët, qui, dans des circonstances
affreusement tragiques, a su faire
tout son devoir. M. Viviani, comme
on sent, est un homme qui parle fort
bien : ce dont je le louerais, à défaut
d'autre sujet d'éloge, s'il n'avait
l'exorbitante prétention d'autoriser
toutes louanges à son adresse et d'in¬
terdire toute critique même résumée
dans la simple exposition d'un fait
tout nu

« C'est là-dessus que je suis en
profond dissentiment avec l'ad¬
ministration dont on prétend couvrir
les fautes présentes en essayant de
fermer la bouche à ceux que l'intérêt
supérieur de la défense nationale
pousse à les dénoncer ! Car il n'y a
pas d'avocasserie qui tienne contre
la véi'ité. Et la vérité est que M. Vi¬
viani, qui se dit chef de gouverne¬
ment, s'il ne réussit pas toujours à le
faire croire à ses ministres, accepte
la responsabilité d'un régime d'arbi¬
traire qui supprime toute critique —
fût-elle simplement de fait — intéres¬
sant les administrations auxquelles

j nos gouvernants ont remis la toute-
! puissance. Veut-il que j'en fasse la
| preuve ?
j « Les Chambres lui ont conféré, à
; l'unanimité, le droit de censurer les
'

informations militaires, et il en pro¬
fite pour détourner de lui-même, de
ses collègues et de tous les chefs de
services qui les dirigent, les critiques
de fautes qui seraient promptement

, réparées si le public avait le droit de
'

se plaindre, mais qui se perpétuent
et s'aggravent parce qu'on étouffe
d'autorité toute réclamation légitime.
Voilà ce que des prodiges d'éloquen
ce ne sauraient plus longtemps dis
simuler, parce que le mal est trop

. criant pour que le public puisse être
: indéfiniment abusé »
i ,,jg«

Médaille d'honneur

| L'Officiel publie la liste des per-
| sonnes auxquelles est accordée
| une médaille d'honneur pour acte
: de courage et de dévouement.
I Nous relevons les noms de M. Le-
i jeune, pâtissier à Lacapolle-Mari-
i val, et de M. le lieutenant du 7e,
Curières de Castelnau.

les personnes qui ont souscrit, et qui
n auraient pas encore versé sont
priées d'envoyer le montant de leur
souscription à M. Larrive, économe
du Lycée Gambetta, trésorier du Co¬
mité qui leur en délivrera quittance.

Citation à l'ordre du jour
Parmi les officiers et soldats

cités à l'ordre du jour, nous rele¬
vons le nom de M. Dizot, lieute¬
nant-colonel au 7e régiment d'in¬
fanterie : chargé avec son régi¬
ment de tenir les 2, 3, 4 et 5 octo¬
bre, la gauche de la position de la
34e division, a fait organiser la
défense d'un bois sous le feu même
#^.e l'ennemi, avec beaucoup de
sang-froid, d'intelligence et d'é¬
nergie.
Nous adressons nos félicitations

à M. le colonel Dizot.

Premier secteur : M. Bro, conseil¬
ler municipal :
Avenue de Paris. - Vve Pouzergues, 6 fr.
Place des Consuls. — Mme Vilas, 5 fr.
Place Luctérius. — Hôtel Calmels, 5 fr. :

Mme Desprats, 5 fr.
Rue des Remparts. — Moulinié, épicier,

3 fr.
Rue Emile Zola. — Gagnayre Ernest, 5 fr. ;

Deltil, vétérinaire départemental, 20 fra¬
îches, jardinier, 10 fr. ; Pons, pépiniériste,
2 fr. ; Pouzergues, pépiniériste, 2 fr. ; Mlle
Delport, 3 fr.
■«. Rue Eabarre. — Bro, conseiller municipal,
10 fr. ; Cayla, président de la Chambre de
commerce, 10 fr. ; Blaty, carrossier, 5 fr.
(don unique) : Salles, boulanger, 2 fr. ; Mlle
Anglarès, 5 fr. ; Delmas, boulanger, 5 fr. ;
Mme Vve Lavignac, 10 fr. (don unique) ;
Gagnayre, négociant, 5 fr. ; Durante!, cor¬
donnier, 1 fr. ; Mmes Labro et Richard, bou¬
chères, 5 fr. ; Caussanel, boulanger, 5 fr. ;
Mme Vve Marie Caussanel, 3 fr. : Lizot, débi¬
tant de tabac, 1 fr. ; Delmas, retraité, 1 fr. ;
Mme Fargues, 3 fr. ; Mme Capelle, 2 fr. ;
Besombes, limonadier, 1 fr. ; Cammas, pro¬
priétaire, 1 fr. ; Vigouroux, 2 fr. ; Pradelle,
charcutier, 2 fr. ; Cambornac, marchand de
volailles, 5 fr.
Rue Traversière Labarre. — Cubaynes,

gardien du cimetière, 2 fr. ; Mazilié, entre¬
preneur, 2 fr, ; Garrigou, ancien entrepre¬
neur, 1 fr. 50.
Avenue du Nord. — Jacquetty, proprié¬

taire, 5 fr.
Rue Jean XXII. — Dillon, retraité, 2 fr.
Boulevard Gambetta. — Gyat, aubergiste,

1 fr. ; Troussel, entrepreneur, 5 fr. ; Com¬
mandant Panouze, 10 fr. ; Vve Capit, 2 fr.
Rue St Barthélémy. — Command' Poucet,

10 fr. ; Mme Taurand, 3 fr. ; Mme Savy, 1 fr.;
M. le curé de la paroisse St-Barthélémy,
10 fr. ; M. Planacassagne, trésorier-payeur-
général, 20 fr. ; Mme Lacoste, 10 fr.
Rue Lauricesque. — Couderc, employé au

factage, 2 fr.
Impasse Decremps. — Mme Malique, ma¬

raîchère, 2 fr. ; Mme Annequin, propriétaire
à Bellevue, 10 fr. (don unique).
Total de la liste 246 fr. 50.

2e secteur : MM. Durrane, notaire
conseiller municipal et Ozanne, éco¬
nome à l'Ecole normale :

MM. Philippon, directeur de l'Ecole nor¬
male, 20 fr. ; Ozanne, économe de l'Ecole
normale, 20 fr. ; Durrane, notaire, boulevard
Gambetta, 20 fr. ; Rigal, professeur adjoint
au Lycée Gambetta, 11, rue Victor Hugo,
20 fr. ; Dubarry, professeur à l'Ecole nor¬
male, 20 fr. ; Garrigues, ex-négociant, 11, rue
Victor Hugo, 10 fr. ; Fourôs, menuisier, 5 fr.
(don unique); Bertrand, professeur adjoint
au Lycée Gambetta, rue du Pot Trinquât,
10 fr. ; Caminade, agent-voyer, rue du Pot
Trinquât, 5 fr. ; Seguignol, rue Victor Hugo,
10 fr. (don unique) ; Tardieu, commis-greffier,
rue Hautesserre, 3 fr. ; lîardou, boulevard
Gambetta, 5 fr. ; Juillet, contrôleur des poids
et mesures, boulevard Gambetta, 2 fr. ;
Soulié, maison Ferré, place des Carmes,
1 fr. ; Lorphelin, place des Carmes, 3 fr. ;
Mme Magot, boulevard Gambetta, 2 fr. ;
Palame, pharmacien, boulevard Gambetta,
1 fr. (don unique) ; Auricoste, à la mairie,
rue Victor Hugo, 1 fr. ; Bès et Rigal. entre¬
preneurs de menuiserie, 5 fr. ; Girma Henri,
à la Préfecture, rue Victor Hugo, 20 fr. ;
Combes, à la Caisse d'épargne, rue Victor
Hugo, 1 fr. ; Ferré, 3 fr. (don unique).
Total de la liste 187 fr.

3e secteur : MM. Carlin, adjoint au
maire, Vaurez, Miquel, Girma re¬
traité, Boyé.
Veuve Bourrières, Allées Fénelon, 2 fr. :

Mlle Fourôs, Allées Fénelon, 5 fr. (don uni¬
que) ; Delpech, retraité, rue St-Géry 5 fr. ;
Veuve Besse, propriétaire, rue St-Géry, 2 fr. ;

UNE LETTRE
Un de nos compatriotes et amis,

actuellement au l'eu, écrit à sa fa¬
mille une lettre dont nous ex¬

trayons les passages suivants :

Le 7 novembre 1914,
Ce matin vers les 2 heures, par une

nuit très brumeuse, nous nous som¬
mes acheminés vers les tranchées,
où nous venons occuper pendant les
deux premiers jours les tranchées de
la 2e ligne et pendant les deux autres
celles de la première. Le brouillard
était très épais, mais la lune du haut
du ciel, de ses pâles rayons arrivait à
pénétrer ces brouillards et à les ren¬
dre moins opaques, de sorte qu'on
voyait passablement à se conduire.
Lamarche était très silencieuse, com¬
me il convient dans une marche en

colonne pendant la nuit afin de ne
pas attirer l'attention de l'ennemi.
Je pense que d'un moment à l'autre

nous allons attaquer et essayer de
débusquer de leurs positions ces
maudits Allemands. Il faut espérer
que le succès couronnera nos efforts,
que nos pertes seront compensées
par leur déroute, en un mot que ce

sera comme en Galicie pour le grand
duc Nicolas et dans le Nord pour nos
armées. Cette excellente nouvelle a
été portée hier à la connaissance de
toutes les troupes. Cela a été une joie
indescriptible. Toutes les troupes de
service ici, lre, 2e ligne, réserves se
sont mises à chanter dans leurs tran¬
chées la Marseillaise.
Qu'ont dû penser les Boches? Ils

ont dû se dire sans doute que tout
n'allait pas pour le mieux chez eux.
Ah ! les coquins ! Nous leur avons
rendu ce qu'ils nous avaient déjà
fait. Il leur est arrivé, en effet, à ces
bougres là de pousser eux aussi des
hourrahs d'allégresse, de jouer de la
musique. Nous leur avons rendu la
pareille et il faut espérer que nous
leur ferons voir sans tarder des cho¬
ses encore plus dures pour eux.
Pourvu que j'aie alors autant de
chance que j'en ai eu jusqu'ici. Enfin,
espérons-le et souhaitons que le Dieu
des armées continue à nous être
favorable à nous et à nos alliés et
que sans tarder nous ayons défaits
et repoussés ces maudits barbares
qui ont plongé et plongeront encore
tant de familles dans la misère et le
deuil et que nous puissions rentrer
au milieu des nôtres pour y vivre
d'une paix durable.

Le brevetd'aptitudemilitaire
En réponse à une demande de l'U¬

nion des Sociétés de gymnastique de
France, le ministre de la guerre
vient de lui faire connaître que les
épreuves du brevet d'aptitude mili¬
taire pourront être subies, cette an¬
née, par les jeunes gens engagés vo¬
lontaires et appelés de la classe 1915,
après leur incorporation, au cours dè
leur second mois de service.

Ces épreuves seront effectuées
d'après le programme initial établi par
l'instruction du 7 novembre 1908 (les
circulaires du 23 décembre et 23 fé¬
vrier 1914 sont abrogées).
Les militaires qui obtiendront le

brevet pourront être nommés briga¬
diers ou caporaux au bout de deux

mois de service, et sous-officiers deux
mois et demi plus tard.

Avis aux familles des
prisonniers en Allemagne
Toutes les personnes qui ont reçu

de l'agence des prisonniers de guerre
un renseignement positif sur ceux au
sujet desquels une enquête avait été
ouverte, sont prévenues que l'agence
considère son mandat comme termi¬
né en ce qui la concerne.
L'agence rappelle que les familles

peuvent communiquer directement
ou par son entremise avec les pri¬
sonniers dont le lieu d'internement
est connu. Le public est instamment
prié de ne pas renouveler une de¬
mande adressée à l'agence, même si
la réponse tarde.
A toute demande correspond une

fiche, et la réponse est envoyée dès
que le dépouillement des listes de
prisonniers permet de trouver le
renseignement demandé. Avant de
s'adresser à l'agence, il est indispen¬
sable de s'être assuré que le prison¬
nier est signalé à son corps comme
disparu.

Envoi d'argent aux
prisonniers de guerre

L'Agence des prisonniers de
guerre informe le public que doré¬
navant elle ne peut se charger de
transmettre des lettres, de l'ar¬
gent ou des colis-postaux que
lorsque le lieu d'internement d'un
prisonnier est connu et exacte¬
ment indiqué.
Les envois munis d'adresses in¬

complètes ne pourront donc plus
être acceptés et devront être re¬
tournés aux expéditeurs.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

Dernière Heure
es©-

DÉPÊCHES OFFICIELLES
-SSSÉS-

COMMUNIQUÉ DU 14 NOVEMBRE (22 h.)
]L@s Allemands attaquent

4 fois, 4 fois ils sont repoussés
Ils subissent de grosses pertes

De la mer du Nord à Lille, la journée a été bonne. Deux
attaques ennemies, l'une au nord-est de Zonnebèke, l'autre
au sud d'Ypres, ont été repoussées ; la dernière avec de
grosses pertes pour les Allemands.
Entre le canal de la Bassée et Arras et dans la région de

Lihons, l'ennemi a fait deux tentatives sans résultat.
Rien d'autre à signaler.

Sers, ancien greffier, 15 fr. ; Dubernet et
Païta, négociants, rue Victor-Hugo, 20 fr.
(don unique) ; Alazard, rue Autesserre, 1 fr.
(don unique) ; Mlle Paiame, place du Théâ¬
tre, 2 fr. ; Restes, retraité, place du Théâtre,
20 fr. (don unique) ; Veuve Lurguie, boule¬
vard Gambetta, 5 fr. (don unique); Belval,
café de la Comédie, boulevard Gambetta,
5 fr. (don unique) ; Veuve Barbe, Ailées
Fénelon, 2 fr. 50 (don unique) ; Girma, rue
St-Géry, 5 fr. ; Dulac, économe de lycée en
retraite, rue St-Géry, 5 fr. : Rigal, concierge
au magasin des tabacs, 5 fr.
Total do la liste : 125 fr. 50.

5e secteur : MM. Teyssonnières, ■
Gailleau, Billières, Coueslant, Breil,
Maury, Mazières, Feydet, Course, 1
Belot, Séguy, Rigal. [
Rue de la Liberté. — MM. Pinède, coiffeur, !

3 fr. ; Olié, négocianl, 5 fr. ; Rigal-Bédué,
5 fr. ; Feydet, chef de division à la Préfec¬
ture, 10 fr. ; Salgues, ferblantier, 1 fr. ; Bru-
net, cordonnier, 1 fr.
Boulevard Gambetta. — MM. Verdié, bi- '

joutier, 2 fr. ; Tailly, négociant, 3 fr. (don j
unique) ; Veuve Soulayrès, 2 fr. ; Elablisse-
ments du planteur de Caïffa. 50 fr.
Place des petites boucheries. — MM. Belot,

négociant, 15 fr. ; Pégourié, restaurateur, '
5 fr. ; Mme Gauziu, 3 fr. j
Rue de la Préfecture. — MM. Décremps, i

boucher, 5fr.; Vergnes, épicier,31T. ; Bergon,
boulanger, 10 fr. ; Tulet, charcutier, 5 fr.
Rue Ciément-Marot. — Mme Monville,

boulangère, 1 fr. ; MM. Rollès, charcutier,
5 fr. ; Berty, épicier, 5 fr. ; Cocula. teintu¬
rier, 3 fr. ; Caivet, menuisier, rue Daurade,
1 fr. ; Lacombe, boulanger, rue du Pont
neuf, 2 fr.
Total de la liste : 145 fr.

7e secteur : MM. Gayet, adjoint au
maire, Bouzerand, Rigal (fabriques
de France), Astruc, marchand de
fer, Ausset, négociant, Bouzou, Les-
tandi jeune.
Rue Nationale. — Mme Sicard, 1 fr. ; MM-

Bouzerand, tapissier, 10 fr. ; Astruc, peintre'
2 f'r- ; Astruc, épicier, 2 fr.
Rue Fénelon. — M. Astruc, négociant, 2 fr
QuaiSégur. — MM.Grateloup, retraité, 5 fr.

Feyt, percepteur, 5 fr. ; Manhabal, 5 fr.
Gayet, entrepreneur, 10 fr. ; Lury, curé dé
St-Urcisse, 5 fr.
Rue des Badernes. — MM. Rollès, entre¬

preneur, 5 fr. ; Carriol, « assurances », 5 fr.
Total de la liste : 58 fr.

En ajoutant au montant de ces lis¬
tes 762 fr., le montant des listes
précédentes 6.294 fr. 55, nous arri¬
vons à un total de 7.056 fr. 55.

(A suivrej.

NOTA. — Dans ces listes ne figu¬
rent que les recouvrements effectués,

Communipé ûu 1BHov.(1B k)
€aime relatif

La journée d'hier, relativement calme sur tout le front,
a été caractérisée principalement par des luttes d'artil¬
lerie.

Plusieurs attaques auteur
d'Ypres sont repoussées

Toutefois, les Allemands ont tenté de nouveau plusieurs
attaques au nord, à l'est et au sud d'Ypres.
Elles ont été toutes repoussées avec des pertes considé¬

rables pour eux.

Tous les efforts allemands
de ces jours derniers

aboutissent à un résultat
négatif

Eu résumé, tous les efforts faits par les Allemands ces

jours derniers n'ont abouti qu'à la prise du village de Dix¬
mude dont la position isolée sur la rive droite du canal
rendait la défense difficile.

Entre la I^ys et l'Oise
travaux d'approche

Entre la Lys et l'Oise, les travaux d'approche ont con¬
tinué sur la majeure partie du front.

Calme à droite
Sur tout le reste du front jusqu'en Lorraine et dans les

Vosges, simple canonnade ou actions de détail sans im¬
portance.

Métrants particuliers
Paris, 11 h. 25.

Mort de Lord Roberts
Lord Roberts est décédé, hier soir, dans le nord de la

France. Il a succombé à une pneumonie contractée lors de
l'inspection des troupes Indiennes dont il était colonel.

Imposante cérémonie religieuse
Une imposante cérémonie religieuse a eu lieu hier, a

Paris, à l'Eglise des Flamands, à l'occasion de la fête du
Roi Albert. Le monde officiel assistait à la cérémonie. La
foule débordait jusque dans la rue.

Le Kaiser se ballade
On télégraphie de Lccluse, Belgique, que le Kaiser se

trouverait près d'Ypres. Il visita, hier, les environs d Ar-
mentières.

Autour de Dixmude. Les alliés préparent
un mouvement sérieux

Les alliés ont reçu des renforts importants et un mou¬
vement stratégique" autour de Dixmude semble en bonne
voie de réussite.

Les Boches préparent la retraite
On mande d'Amsterdam que cent mille Allemands se

dirigent sur Bruxelles. _

L'ennemi organise une ligne de défense particulière¬
ment forte d'Anvers à Mons.
Il en prépare une seconde le long de la Meuse.
Deux sous-marins allemands

mis hors de combat
On télégraphie de Londres que deux sous-marins alle¬

mands viennent d'être mis hors combat dans la Manche.
Les Russes avancent en Cralicie

On annonce, officiellement, de Pétrograd, que les armées
russes se sont emparées, en Galicie, des villes de Krosno,
J aslow et Tarnow.

Déplacements ministériels
M. Viviani est parti ce matin de Paris pour Bordeaux ;

par contre, M. Briand est arrivé, ce matin, dans la capi¬
tale.

PARIS-TELEGRAMMES.

Excellentes nouvelles aujourd'hui encore.
Notre télégramme particulier nous apprend qu'ayant

reçu de gros renforts, les Alliés préparent un mouvement
stratégique sérieux autour de Dixmude. Ce mouvement se¬
rait « en bonne voie de réussite ».
Etant donné que toutes les attaques ennemies sont re¬

poussées, dans le Nord, depuis la prise de Dixmude, il
faut s'attendre à une opération importante dans cette ré¬
gion.
D'autre part, un télégramme officiel de Pétrograd men¬

tionne que l'avance russe en Galicie est irrésistible. Nos
amis ont occupé Krosno, Jaslow et Tarnow. Ils sont donc
aux portes de Cracovie et une rencontre terrible va s'en¬
gager là. Si, comme tout le fait prévoir, les Russes enfon¬
cent les lignes allemandes, c'est l'envahissement de l'épi-
pire allemand par le Sud.

Journée plus calme dit le communiqué, mais comme
d'habitude toutes les attaques ennemies ont été repous-
sées. C'est donc encore une journée favorable aux Alliés.
Le télégramme déclare enfin que tous les gros efforts al¬

lemands de ces jours derniers ont abouti à un résultat ab¬
solument négatif.
Il est difficile de dire plus carrément que l'ennemi n'est

plus en état de faire quoi que ce soit de décisif contre notre
front... et que les jours qui vont suivre apporteront, sans
dôute, du nouveau.


